
Mise en voix à partir de Notown, Sophie G. Lucas

Italique : 1 élève
Italique gras : 3 élèves en même temps
Souligné : lui, 1 élève
Parenthèse : 1 élève
Souligné vaguelette : elle, 1 élève
Majuscule : 1 élève
Liste de lieux : 2 élèves (1 nom, l’autre « vide »)
Italique pointillé : 1 élève
Italique gras pointillés : 3 élèves en même temps
Souligné en double : elle et lui en même temps

Les gens sont chez eux
Ils sont en colère
Mais ils sont chez eux
Nous ne savons pas 
Ce qui va se passer 
Quand ils sortiront

C’est mauve
(le ciel)
il se dit que le ciel est mauve
c’est au moins ça
et qu’il rentrera moins ivre
qu’il essaiera
à cause de ce mauve étalé dans le
ciel

ses pas dans la boue
(entre les mobil-homes)
ne font pas de bruit
(des hommes comme neige)
et puis les grands arbres
des sortes de pins (elle croit)
l’eau en contrebas la boue
(encore)
…
elle se dit (ça a quelque chose)
ça a quelque chose 
d’affreusement beau

les draps
leurs mouvements font 
comme des ailes tout autour
(tout autour de lui)
ça le dépasse
(ça déborde son corps dans le 
paysage)
mais elle remarque
que même
les oiseaux semblent plus grands 
que lui

QUELQU’UN VIT ICI

ce besoin qu’ils ont tous
de vouloir y croire encore
elle n’en revient pas 
je les voudrais tous morts
(elle lui dit)
on l’est déjà
(morts)
il répond

Livernois Avenue      vide
Fort Wayne      vide
Jefferson Avenue      vide
Downtown      vide
City Hall      abandonné
Kinseel’s      abandonné



Hotel Statler     abandonné
Hotel Tuller      abandonné
Hudson’s      abandonné
Olympia        abandonné
Lee Plaza     abandonné

Tout sent la poudre

Tu sens tu sens cette odeur

On part en fumée

PARTOUT SAUF ICI

Elle ne dort plus aussi bien près 
de lui
Une partie de la nuit (…)
Assise sur la banquette
A somnoler à écouter le presque 
silence
A lutter contre des choses 
obscures
A ne pas plier
A prier un dieu auquel elle ne croit
plus
Mais croire encore un peu en eux 
(tenir)

il remarque la guirlande de Noël
sur le bâtiment abandonné 
(un drugstore)
un cerf et un traîneau
quelque chose comme ça
il essaie d’y croire

des jours elle ne voit pas les 
arbres
les collines le ciel les herbes
ses mains ses pieds
son visage
(disparaître)

il voudrait être un arbre

un nuage
un cerf ou un traîneau

le feu
le feu qu’ils mettent
à l’enclos aux écuries
à la grange
tout ce qui peut faire feu

Les gens sont chez eux
Ils sont en colère
Mais ils sont chez eux
Nous ne savons pas 
Ce qui va se passer 
Quand ils sortiront


